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^Kjr    rR^YS    FRJMCO/S 

pour  Us  induire  x  "yiurecnrre^euxen  paixal'i/duen/r^ 
fûu\Ub'nediciion  du  fitnCi  Pere^  ^  la  Jenle  obeïf'^ 
fmce  de  IcHrUqy  TnS'chreJ}ien.  '"t?^ 
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A  P  A  R  r  S. 

Par  Philippcj  du  Prc,  Imprimeur  &  Libraire  jurç  en 
rVniuerfiréde  Paris,  demeurant  rue  des 
.Amandiers  a  la  Vcrite', 


R E MON STR ANGE     AV  X 

VRAYZ  PRAN(jOYS,POVR  LES 

induire  à  yiure  en  paix  à  l'aduenlr^fow^^U 

henedi^ion  du  ftmfi  Père, ^U  feule 

obctjîace  dç^dir  Rojy  tref-chrejliè'. 
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V  s  Qv  E  s  à  quandjVrais  Fran" 
çois,  iufques  à  quand  voulez* 
vous  demeurer,  armez  cruel» 
Icmentlcs  vns  contre  les  au- 
tres,Ic  frère  contre  le  frerc? 
iurquetà  quand  voulez  voyij 
prolôgervoz  guerres  ciuiles? 
iufquesà  quand  voulez-vous  noujrirentrc  vous 
tant  de  diuifions  Ligues  defunions  &:  partialitez?. 
Neftes-vousennuvezde  vous  pourfu/urcà  ran- 
çons les  vns  les  autres?  n*e{les-vousla$  de  com- 
bats,d'efcarniouchcs,de  batailles,de  fieges  de  vil* 
les  &  chafteaux  ?  n'eflcs-vous  contens  des  cèdres 
de  vos  maifons?  n'aucz-vo»  afles  de  Route-  feux  5c' 
de  tyranneaux  ?  n'auez-vous  horreur  de  voir  voz 
mains  enfanglatecs  de  voftrc  propre  fangPn'auei 
To' regret  à  la  perte  de  vos  vies  &  de  vos  biens  ? 
n'aucz  Yous  point  pitié' de  vous  mefmes?  Qi'e'lc 
•ccafion  vous  acharne  fi  fortles  citoyens  contre 
k$  citoycos?  quelle  fuicur  vou5  armci^quclle  ragç 
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'   4 
'YjOus  aneuglc  ?  A  quoy  pcnfez-Tous }  qnefal^s* 

vousf  Quel  eft  le  but  de  vos  de{reins?La  longueur 
du  tems  qui    adoucit  toutes  cfiofes,  ne  vous 
•p€ur-ellc  retirer  de  vos  animofitcz?  La  penc  de 
Vosbicns,qui  vous  doit  eftre  fachcufc,  ne  vous 
peut.ell  c  dcftourner  de  vos  entreprifes  ?  La  ruine 
de  vcftrc  paj's.  qui  vous  doiteflrc  infuportabic, 
SHe  vous  peut  elle  cfmouuoir  ?  Que  ne  confiderez 
■3rouslan)ilere&:  ^xtremc  calamité,  en  laquelle 
vous  eftes  réduits  ?  Qup  n'aduifez-vous  le  danger 
auquel  vo'^.vo'  précipitez?  Que  ne  decouurezvo* 
Vos  voifîns  &ai>^icns  «nnemis,  Efpagnob,  Sa- 
tiovar.v,^Tl:mens,  qui  ont  efpic  Toccalion  pour 
Vous  courir fu.sqûandilzVousontvéusaffoiblis? 
Ccf^ez^fî  vo*^  eftes  vrays  Fr£çois,cc{re2  vos  cruels 
combat?  :  mettez  fin  à  vos  fanglantcs  guerres;  ef- 
teîgnezlcfeu  quibrufle&consônrîc  voz  propres 
barimens  Jieprcnez  voilre  accoultmee  pi  udcnce, 
&preuoyez  la  totîlle  ruine  de  voftre  pauure  pa- 
trie. Preuoyez  la  perte  de  voftre  liberté.-prcucneaf 
la  mifere  devoschcres  femmes  &tédrcsenfanst 
Souuencz  vous  quels  vousauezefté:  comparez  le 
pafTéauecIc  prefcnt,  &  jugez  de  combien  ccfle 
France  eft  changée  depuis  voz  guerres  ciuilles 
Confiderés  enquel  cftat  vous  eftes:Recognoif]eï 
vous  vn  peu  en  lifantccdifcourSjafin  quefi  quel. 
qnc  prétexte  vo**  cfchauffe  le  coeur,{i  quelque,ou 
publique^oiTpriuec,  occafipn  vous  incite  à  vnc 
immortelle  guerre  ;  que  la  fouucnance  de  la  feli» 
cîtCjÇiilicjuellc  vous  elUez/oubs  vos  Roy srqucîa 
douleur  des  maux  que  vous  auez  fouffcrts,quc  Tcf  . 
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pcranc^quedcuezauoirdcvous  rcuoic  cncorcs 
vne  fois  bien  heureux  en  ce  grad  &  jadis  florifîat 
Empire,cxcitéc  en  vous  vn  defir  de  la  paix,laquel 
le  feullc  V0115  peut  rendre  le  contentement  qui 
vousa  c{}éo(lépar  la  longueur  de  vos  cruelles 
guerres.  Guerres  qui  ont  fait  en  vo*  vn  li  cftragc 
changement,qu'il  eft  maintenant  prefque  impof- 
fiblc  de  vous  recognoiftrc  pour  vrais  &  naturels 
François.Carqui  cft  celuy  qui  peut  remarquer 
en  vous  chofe  qui  approche  des  mœurs  de  ceux 
defqucls  vous  vous  ventezellrc  defcendus?  Qui 
vous  dira  de  la  race  de  ceux  lefquels  entre  toutes 
les  nations  ont  efté  eftimez  obcifîans  à  vos  Rcys, 
humains,doux,benings,aco{l:ables,ouuerts,plai- 
fans,&  nullement  foupçonneux, puis  que  par  vos 
guerres  vous  vo^  eft ts  rcnduz  rebelles,  Ligueurs 
inhumains,  feueTcs,impitopbIes,farouches,  dift 
fimule7,m^rnes&  foubçonneux?  Qui  fera  ccluy 
qui  lifant  en  vos  hiftores  les  voyages ,  les  entre- 
prifes.Ies guerres  meurement  cômencecs par  vos 
peres^heureufement  conduites  &  acheuees  en  a1- 
lemaignc,  Anglcrerre,Flandres,ltalie,  Efpaigne, 
delaqucllevousauèz  chafic  les  S'arrafins,  &  de- 
puis mis  au  throfne  le  Baftard  ayeuî  de  Philippcs, 
bref  qui  auez  obtenu  infinies  viétoires,  tant 
en  Europe  qu'en  Afie:  qui  pourra  eftimer,  en- 
cores  moins  croire^que  foyez  enfans  de  (î  fages  ÔC 
bien  aduifez  theualiers  qui  s'vnifloient  &  nccor- 
doient  entre  eux  pour  aggrandir  leur  pais,  puis 
que  vo'  vous  def  vnifTez  Se  mandez  de  toutes  pars 
des  cftrangcrs  pour  deuorcr  cefte  belle  &  riche 
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fuccefsîon  qiiîvousauoitcflé  acquifeaufc  vn  fi 
il  grâd  trauail?Qui  fe  pourra  pcrfuadcr  que  foyc« 
cngêdrcz  d'autres  que  des  Barbares,ou  Marranes, 
ou  plus  tofl  de  quelques  beftes  cruellej,vous  voy- 
ant ainfi  acharnez  les  vns  contre  les  autres  fou» 
CCS  noms  de  Royaux  &  LigueursPQui  vous  juge- 
ra autres  que  baftards,  puis  que  ne  retenez  ny 
m-tEurSjnyiîdclité,  ny  manieie  de  faire  de  ceujç 
que  vous  dittes  cftres  vos  pères  ?  1  \s  n'auoienr  au* 
trc  defir  que  de  commander  «&  donner  U  loy  fouz 
leurs  Roysa  ceux  rncrmcs  qui  cftojeot  eftimez  les 
plus  puiîTantsrEt  vous  inuitez  des  varlersides  lar» 
XonSjS:  rebut  des  peuples  pour  vous  cômander  & 
donner  la  loy  en  voftre  propre  pais .  Ils  fe  faifoiéi 
redouter  de  tous  :  il  n*y  a  fi  petic  que  ne  craignez. 
Ils  cherchoiéc  les  moyens  de  dompter  leurs  voy- 
ons :  &  vous  les  recherchez  pour  vous  venir  do* 
pter, Ils  rébarroiét  couiageufemct  ceux  qui  vou«» 
loient  vfurper&  entreprendre  fur  eux:  &  vous 
les  allez  quérir  &  donnez  libre  entrée,  les  faides 
feigneurs  de  vos  vilîes,&  trouue's  bon  qu'ils  vous 
y  pillent  j&  par  voftre  doux  acueil  les  con^ 
uiez  à  reuenir .  Vos  pères  fe  dcledoient  à  baftir 
de  fuperbcs  chafteaux  &  maifons  de  plaifance:  & 
vous  vous  esbatez  à  les  voir  petarder ,  bruflcr  & 
ruiner.  Ils  eftoientaymez,  honorez  &  fuiuis  de 
leurs  fujeds,  vous  eftes  hays,crains  &  fuis  des  vo- 
ftrcs.llscntrecenoient  leurs  villages  &  gardoicc 
leurs  valTauls:  vous  ruinez  tout  &  n'efpargne» 
pcrfûnnc.Pourrcz  vous  doncqucs  vous  glorificç 
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en  vo^  Anccftrcs?  ne  ferez  vo'  pis  hôteux  de  por. 

ter  leur  nom  &armcs,puis  que  ne  voulez  imiter 
leur  vertu?  Que  dif-ie  imiter  leur  vcr:u,fi  elle  vo* 
cil  ociieufe?  nevou'  dïcs  vous  mocquez  de  la 
douceur  des  anciens  Françoys,qui  n'ofFcnfoient 
les  humiliez  qui  fe  rcndoient  à  leur  mercy,  eltâcJ 
contens  d'en  retirer  vnc  rançon,&  auez  voulu  a. 
uoir  &  la  rançô^S:  h  vie  les  vns  des  autrc$?N*aucz 
yousen  vos  Ligues  inhumainement  tue'  jufqucs 
aux femmes,lelquelles  par  comifcration  auoient 
de  tout  temps  efté  fauuees  &  garaties  de  la  fureur 
des  armcsPNauez  vous  faiift  mourir  les  petits  en-* 
fans?  N*aucz  vous  précipité,  defmembré,  bruflé, 
cftouffe,  harquebuzc  &  expofé  aux  belles  les  gcs 
de  bien  que  vo^  appelhés  Politiques^ Quel  genre 
de  crMautc,  quelle  efpece  de  tourmét,  quelle  forte 
de  profcriptiô  n^uez  vo* inuenté  pour  vous  tirâ- 
nif^r?quels  nouucaux  moyens  n'auez  vo^  trouué 
pour  gciner  ceux  dont  vous  vouliez  tirer  rançô, 
qu*y  auez  vo'  oubliè?Quc  refte-il  de  quoy  n*aye2 
fait  expérience  plus  cruelle  fur  vous,  que  n'euC- 
lîez  voulu  faire  fur  les  plus  vieils  &  jurez  ennemi» 
de  la  Gaule?  Nouuelle  &  incroiable  metamor- 
fofe,fi  h  plaie,  fi  le fang qui  coule  cncorcs,  fila 
douleur,fi  le  feu  qui  n'cft  eftaint,  ne  côtraignoiét 
chacun  de  croire  ce  qui  eft  efloigné  de  tou- 
te humanité  &  contraire  au  naturel  des  anciens 
François  Cas  eftrange,  &  par  cy  deuant  non  en- 
tendu, ny  leu  en  vos  Annales.  Qiie  dVne  Ci  rare 
4ouccur,d\ac  fi  grade  courtoifie^dVnc  û  extrc« 
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nie  franchifc,  bonté,  qui  vous  faifoît  aymcr  &  re- 
chercher de  tous  les  peuples,  vous  foycz  tom  bez 
en  vne  fi  eftrange  cruauté,  que  vous  cftcs  odieux 
&  Loups  à  vous  meCmcs.  Voila  François, voila  les 
premières  fleurs  de  vos  guerres  ciuiles,  &  <ic  vos 
cruelles  Ligues,derquelles  tout  le  fruiélccft  Te» 
ftat  de  voftre  pais  du  tout  altéré  &  changé. Confi» 
derezdcc  que  vo^  n'cftcs  pi**  en  cette  Frâce,li  bien 
policeC)regie,&gouuerneepar  le  pafle  fouz  fes 
RoySjlaquelle  feruoit  de  patron  aux  peuples  voi- 
fins  pour  reigler  leurs  Royaumes,&  bien  côduire 
leurs  Monarchies.  Vous  trouucrez&  direz  non 
fans  honte  &rcgret,quc  le  bon  ordre  qui  auoic 
cftë  eftably  d'vn  commun  confemement,  a  cftd 
par  vne  commune  diiTention  du  tout  peruerti: 
lors  le  Roy  edoit  aymé  &  refpedé  des  plus  grads, 
fuyui&reucrédc  laNoblefie,  crlmd&obey  de 
fon  pcuple.Lcs  Princes  &  Seigneurs  efloient  re- 
doutez &honorez;Ia  Nobleflc  chérie: le  magi- 
ftrat  authorizé  :  le  marchant  maintenu:  le  peuple 
foulage  :  maintenant  chacun  veut  ce  qu'il  peut: 
celuy  cil  obey  qui  cft  le  plus  fort  ou  le  plus  mcC" 
chant  :  la  Nobleffe  refpc<5tee,fi  elle  eft  furieufe:le 
magiitrat  autorizé,  s'il  eft:  le  mieux  armérlc  mar- 
chant maintenu,s*il  fe  peut  bien  dcfïcndrc:le  peu. 
pie  foulage,  s'il  ne  fe  veulthiflcr  fouler.  Lors  le 
foldateftoit  fous  les  loix  de  la  guerre,  &  obeyf- 
foit  à  fon  chef  :maintcnâc  il  n*a  loy  que  celle  qu'il 
fcdonnej&fefiidcraindrc&obcïr  pourraiTeu- 
rancequ'iJprcndjquefedcsbandant  d*vn  party. 
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il  fera  bié  reccu  en  l'autre.  Les  armes  eftoiét  pour 

vous  detf.^ndrcjà:  les  lolddïs  pour  vo^  garder. Par 
vos  armes  meimcs  vous  vous  dell:ruiiez?&  vos 
foldacs  vous  piiicnc.Le  mclc.hintcn  quclqiicliea 
G  a  il  fut  du  Roy  Tume  ne  le  tenoit  aflemé  :  main- 
tenâc  il  vit  en  âileurâce^rijfortât  d\n  coite, il  peut 
marchaJer  pDur  cliâger  .  i-es  viures  (e  vandoicnt 
à  certain  pris,  &:  non  a  l'appedc  dcfordône'  de  i*<i- 
uaremarcn  inc:Li  monnoyc  n'cltoitfubjeétcare- 
ftimacion  du  peuple  :  Ic^  larcins,  les  adultères,  les 
pilleries  elloicnc  punies  :  maintenant  rvfurier 
met  le  prisa  toutes  vhofes  :  la  mônoye  eitr.ingcre 
a  fon  cours  félon  la  folle  eftimation  dupeupJc;ies 
fautes  demeurent  inipiinics&  tout  eil:  en  contu* 
fion  &  dcrordre,eftant  impo-^sible  entre  les  armes 
remettre  la  Frâcce  i  fon  pi  cmicr  lurtrc,&reli:a- 
blir  vn  bon  ordre. Qj^e  \\  p^ffans  plus  outre,vous 
voulez  VJ^  refiouu'.iiir  du  pride,  Cc  raméteuoir  la 
grande  abondance  de  toutts  choies,  en  laquf^ile 
vous  efticz:  que  direz-vous  les  vns  aux  autres? 
n'aurez-vous  occado  de  vo*  lecognoilire  3*  p;\r- 
1er  ainh  ensemble?  Qu'auons  nou  £u6t?en  quel 
edat  nous  fommes  nous  mis  quand  nous  auons 
diminué  rsuthoruc  du  Roy  &  de  Tes  officiers? 
pourquoy  nous  fomm^^s  nous  priuez  de  q^{\  heur 
auquel  nonseitionsppourquoy  auons  no^cn  d^f- 
pit  les  vns  des  autres  fait  fi  grand  degafl  de  nosvi- 
uresPcomment  auons  nous  cflé  fi  mal  aduilez  de 
donner  de  Tardent  aux  cfti-â2eï"s  pour  nous  bac. . 
tre?  pourquoy  les  auôs-nous  receus  en  nos  villes 
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ir 
pour  nous  piller  &fouragcr?pourquoy  lesauons 
nous  aidez  à  charger  leurs  chariots  &  buttiner  tât 
fur  nous  r*  Dcuant  que  nous  eufsions  commence 
ceïlc  maîheureufe  guerre  no^efrions  il  heureux, 
nous  Viuionsfibitnànoftreaire,  nousauionsfi 
bon  marché  uctou ces  choks:  Lebled,  le  vin,  les 
vi^mdes  ne  valloicnt  la  tierce  partie  de  ce  qu'elles 
va-lent  maini:cnant:nous  auions  tout  en  fi  grande 
abôdance  que  nous  en  pouuions  accômoder  nos 
voilinsrii  n*y  auoit  fi  pauurequi  n'cuflmo'îê  de 
viure:  LescilofFcs,  les  habits  eftoientàpris  rai- 
fdnnabîe.  Nous  auions  les  plus  beaux  bailimcns 
qu'il  eftoi:  pofsible  de  voir.On  ne  parloit  que  de 
le  refiou'j'r  les  vns  aucc  les  autres  fans  ofFcnfirr 
pcrronne:ons'entr'aimoit,on  fe  hantoit,ons'é- 
tre-aidoit,  on  alloit  en  toute  affeurancc  par  pais 
pourhirc  Tes  affaires,  on  n'oyoit  parler  île  tant 
de  pauurctez  &  cruautc2,on  ne  voyoit  tant  de  vo- 
leursjon  gardoit  h  maifon  de  Ton  voifin  ,  comme 
la  ficnne.Mais  maintenât  ô  que  tout  cft  bien  châ- 
ge.'  Mefmes  en  la  ville  capitale  nousfommes  les 
plus  malheureux  du  monde,  nos  terres  font  de- 
meurées defertes.nos  vignes  en  friche,nos  iardins 
fans  cultiuer:toutcschofesfontextrememct  chè- 
res, la  plufpart  dupauure  peuple  meurt  de  faim: 
les  villageois  qui  viuoientàleuraife  font  réduits 
en  cefte  extrême  necefsite'  &  mifcre  qu'ils  paif. 
fentauec  les  beftcs  brutes  :  on  ne  leur  laiffe  rien» 
ils  font  rançonnez.efchaudez,  battus,  frappez,  & 
le  plus  fouucnt  tuez,  s'ils  ne  touucntcc^u'onlcur 
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dcmadc.  Leurs  maifons  font  i)illccs,lcurs  femmes 
forcées, leurs  filles  violccs:on  ne  leur  lalfic  pas  vn 
chcual,pas  vnebrcbjs,&  le  pi*  fouucnt  dcmeiuét 
fi  fort  outragez. qu'il  ne  leur  refte  rien  eue  la  lan- 
gue pour  fe  plaindre, &  les  yeux  pour  pleurer  leur 
'  pauurcté  &  mjfercOn  ne  rccogroit  plus  comme 
on  doit  la  puiifance  du  Roy,  r?.uthoiite  des  Prin- 
ces du  fang  &  des  M^giftratZjles  commandemens 
des  Capitaines.Les  ioldats  viucnt  non  à  difcrciiô 
mais  auec  toute  indifcrction,  &•  g.flcnttout  par 
les  champs;  tel  auoi:  vingt  mille  liures  de  rctiies 
qui  â  peine  de  viure.Iln'y  apPdargenten  Frace; 
Tel  eltoit  riche  qui  demande  aujoutd'hy  Tau- 
mofne  :  tel  auoit  mil  çfcus  en  bourfe,  qui  n'a  pas 
auioufd'huy  vaillant  vn  foule:  tel  eftoit  bien  loj^c, 
qui  n'a  pas  vneeltable  pour  fe  retirer.  On  ne  s*é- 
tr*ayme  plusron  ne  fe  hâte  plus, on  ne  fe  rcfîouyft 
plus  corne  on  faifoit  :  on  ne  fçait  a  qui  fe  fïcr:  on 
nes'ofcmiettrcaux  cham.ps:  ç\fl  à  qui  defrobcra 
le  mieux  ,  à  qui  pillera,  à  qui  mettra  le  feu  en  la 
maifon  de  fon  voyfin.Chafcun  fe  plaind  :  il  n*y  a 
ceîuyquinefefentedclagucrre,  tout  le  niôdeeft 
deitruit.  Qaefi  vous  voulez,  François,  confé- 
rer ainfi  les  vns  auec  les  autres  :  fi  vous  comparez 
le  temps  paffé  auec  le  prefent,  ne  vous  condam- 
nerez-vous  vous  mefmes  r*  ne  direz  vous  en  rou- 
giflantdc  la  faute  que  vous  auez  fai(fte,&:  pleurât 
de  cômiferatiô  que  vous  aurez  les  vns  des  autres, 
ôquc  nousfommes  de  grands  fols,  indignes  du 
nom  François,  que  nous  fommesmal  aduifez  de 
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rousruVneraînfi/  Qu'auons  nousgaîgncànouj 
battrefquel  bien  nous  eft  reucnu  dVne  fi  dôma- 
gcable  Liguc:»qu  cl  contentement  en  pouuôs  no^ 
rcccuoirr'no*'  auions  tant  de  viures,  &  nous  mou- 
rons de  faim:  nousauionstnnt  d'or  &:  d'argent, 
&  nous  n^uos  plus  rien. Nous  efliôs  fi  bien  rneu- 
l>lez,&:nousn'2Uons  pas  vn  lid  pournous  cou- 
ch'ir.-noiisedionsfi  gaillards,  &  nous  n'en  pou- 
uonsplus.Nostcmplcsefloient  décorez  ilz  ont 
cflc  abbarus.  Ainfi  ''rançois, 2? rfi  vousrmen- 
teuans  le  bien  que  vous  aufz  perdu,  &:  le  mal  su- 
quel  eftes  tombez,  fcrez-voiis  defrournez  de  vos 
cruelles  guerres?  Ainfi  renouuell  nt  fouuent  la 
cloulcur,talchere2-vous  à  y  donner  remède?  Ainfi 
conférant  les  vnsauecles autres  pourrez  vous 
iugerque  ceux  qui  empefchêt  ou  dildient  voftre 
reconciliatiô  font  ennemis  de  voihe  repos. Ainfi 
der:ouurirez- vous  que  ceux  qui  vous  veulent  en- 
tretenir en  diuilion  y^  qui  différent  d*ab]urer la 
Ligue  &  recognoiftrc  le  Roy,ne  demandent  finô 
à  s'enrichir  de  vos  defpoLill^,  ^  des  ruines  de 
vos  rmifons  fe  baftir  de  fuperbcs  dominations. 
Que  s'il  y  a  quelque  naturel  François,  qui  foit^ou 
fi  oblb ne' qu'il  ne  veille  dcuenir  fageà  fes  defptrs 
outantaccouftumc  aux  -rm.cc,  ^u'ilnefe  puiffe 
tenir  de  démener  les  m3ins,ou  f\  fort  arimé  qu'il 
ne  fe  puiffe  appaifer:  qu'il  me  refponde  &:  nome 
vnfeul  d'entre  vous  qui  cyc  beaucoup  gaigné  en 
ccfre  guerre. Si  ccn"eff  en  rinjufl-e  occupation  de 
quelque  place,Tous  viures  font  deuorcz,  tous  les 
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thrcforscrpuifcz,  tous  vos  meubles  pcrdas:  quel 
d'entre  vous  qui  fi.ft  riche  aupcrauan  ercllplii$ 
gras,plus riche  &c  mieux  meuble^  Voftre  rcuenu 
confommë  vos  villages  Iruflcz,  vos  villes  defo- 
lees?  QiielplaiGr.quel  ccnrentemenr,  quelle  cô- 
foldtion  en  reieuez  vous?  Tantd'illuftrcs,  ver- 
tueux &  généreux  Princes  morrs,affin  que  ie  ne 
renouuelle  la  cruelle  playc  de  ccfrc  gcnereufc 
mavfonde  Valois  tant  de  b  ni' es  Seigneurs  & 
vaillants  Crpit3'ncs  perdus,  tant  de  millions  de 
courageux  &  hardis  (ould^ts  tuez,  cftropiez,  hî^ 
rafTez.  tant  de  bourgeois  misa  TaumoTne .?  Quel 
d'entre  vo*'  en  til  pl^  aiTcuré  ^  inoins  en  danger? 
Les  ports,  les  pa{i';.ges,  les  deflroirsont  eftédcA 
couuers  aux  cfî:ri*ngers:qijel  bien  vous  en  peur-il 
reuenirpTantde  deniers  ciésbourfez:  à  qui  eft  de- 
meurée la  meilleure  psrt?  Tant  de  villes  pillées: 
qui  y  a  le  plus  gaignefTi^ntdf  chariots  chcrecz.-à 
qui  en  reuiêf  le  pre  uffi'fTant  de  femmes  forcées: 
qui  en  reçoit  le  dei-hôneurj'Tant  de  gens  qui  ne 
croyoiêt  gueres  en  Dieu, y  croyent  encor  moins: 
fur  qui  en  rcdonde  \j  hontef  Ils  voient  m-enaflc 
envofl:reproprepJ5^:n'en  ferez  vo^ pas  molspri- 
fezflls  vo*'  en  br^uez  en  vos  trouppci::  n'en  ferez 
vo^  pas  blafmez?Quia  dôques  rc  çeu  prouffit,cô- 
tentementjou  hôneur  de  vos  guerres  ciuilesjimô 
J*eftranger.^  Qui  en  a  porté  la  perte,  enduré  le 
mal,  receule  deshonneur,  (inonvoiis  Fraçois? 
Vous  qui  auez  la  puiflance  de  conqucder  àuec 
prouht,  plaifir  Se  gloire,  h  monarchie  de  tout  k 
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môde-^ui  pouuîcz  retourner  riches,braues  &  vi- 

âorieuxdclacôquefte  d*Efpaigne,  deNaplcs& 
Sicile  &  des  pais  baseQui  auiez  au  moins  le  moyc 
de  côferuer  ce  Royaume  en  fa  gradeur  par  bône  in 
telligéce  auec  le  S.  fiegc:  vo^  dis- ie  Tauez  prefquc 
pcrdu,vo*  vouseftes  apauuris  &  rendus  ridicules. 
Faiôes  que  l'amour  que  deucz  porter  à  voftre 
faiut,  vous  dcftournc:Que  la  perte  de  vos  vies,  de 
vos  biens, de  vos  enfans,vous  efmcuucrQue  Thô- 
ficur  de  vos  femmes  &dc  vos  filles  vo**  cxciteiquc 
voftre  propre  miferc  vous  appaife.Et  puis  qu'en- 
tre tant  de  maux,  au  milieu  des  tempcftcs&  ora- 
ges de  la  guerre  la  plus  cruelle  quifeut  oncques, 
toutes  chofcs  eftant  defefperces.vo^  auez  vn  Roy, 
viâiorieux  de  l'erreur,  qui  vous  veut  mettre  en 
paix, qui  defirc  vous  maintenir  en  amitié,'&  par- 
donner les  ofFcnfes  palTecs,  qui  tafchcpar  tous 
moyens  de  remettre  ce  pauurc  Royaumc:qui  s'e- 
ftudic  à  vous  foulager,  qui  s'efforce  tant  qu'il 
peut  a  ofter  ces  fangfues  de  deffus  le  corps  de  la 
France  qui  promet  mettre  vn  bon  reiglemet  aux 
finances:  obeifl'ez  à  Tes  commandemens, fuyuez 
fa  bonne  volonté,  &  vous  affcurez  qu'il  vous  re- 
mettra en  vne  bonne  paix  :  en  laquelle  fi  vous 
voulez  longuement  demcurer,cc  que  vous  deucz 
dcfirer,  garde's  vous  d'entrer  en  fufpicion  les  vns 
des  autre$,ne  croyez  ces  raporteurs  qui  vous  vou- 
dront mettre  en  deffiance.-Aduifcz  quels  feront 
ceux  qui  vous  voudront  ietier  en  vn  nouueau 
p2rty,&  iugcz  s'ils  rcçoiucnt  plusdeprouffit& 
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de  butîn  de  h  guerre  que  de  la  paix  :ncvo*IaiT- 

fez  perfuader  par  les  cftrangers.qui  vous  promet, 
tent  le  bois  duquel  vous  eftes  bradez ,  qui  vous 
cheriflentpour  attraper  voftre  argent,  qui  fei- 
gnent de  vous  aymer  ,  afin  qu'ils  s'approprient 
de  vcftre  terre. Que  fi  le  zèle  de  Thôneur  de  Dieu 
&  de  la  religion  Catholique  Apoftoliquc  &  Ro- 
maine, vous  incite  de  part  ôc  d'autre,  conliderez 
tousenfemble  qu'au  milieu  des  armes  Dieu  eft 
pluftot  blarpheme,qu'honoré:&:  que  pendant  vos 
guerres  la  religion,lapiété,la  luftice,  n'ont  cftc 
en  reuerence.  Si  vous  auer  defir  de  reuoir  toutes 
chofes  policées, vos  temples  redrcflez  &  f  requen- 
tez,îes  finances  réglées:  )Ugez-cn  voyât  le  defor- 
dre  auquel  pour  la  guerre  voftre  Frace  eft  main- 
tenant>que  les  armes  ne  font  pour  reigler  ôc  rc- 
formcr,mais pour  defrcigler  éc  diflPormer  toutes 
chofes. Si  vn  bien  public  vous  pouffe:  vous  voy et 
que  les  Ligues  ont  apporté  vn  mal  commun,vne 
perte publique,vne  ruine  vniuerfelle. 

Changez  donc  d'opinion,  reformés  vos  cort 
feilsjpofésles  armesjambrafle'slapaixquelc  Pape, 
&  leRoy  vouspourchalTcnr,  Etfià  l'exemple  des 
autres  vous  n'aués  encores  peu  deuenir  fages,quc 
voftre  cxcple,que  la  peine,  le  trauail,  que  la  pau- 
uretc,que  la  defolatiô,que  le  feu,  le  fang.  l<^s  cru- 
autés que  vous auésfouffertes  vous  rendent  mi- 
eux aduifés  à  l'aduenir.  Vouseftes  frères,  vous 
cftcsparens  &voifins:vous  viués  en  vn  mef- 
me  pais,  fousraeimcs  loixjfousvn  mcfmc  Roy, 
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Ic.pîasdoux,lepIuscldi]3.cnt,lcplLis  amateur  de 
voîlrç-jr^pos  qu«  voas  tulles  oncqucs,vray  Hls  de 

Sainfl  Lois.  Accordés  vous,  vidés  vos  diffcrcnts 
;uiitablein^a:,  pais  que  les  armes  4epuis  ii  long- 
temps ne  yoas  onc.peu  accorder,  Celay  qui  ca 
fexal'arbirre  &  arbitrateur,  &  le  juge  en  dernier 
reiTort,  c'eflvoftreRoy,  qui  (olicitcluy  mefmes 
tpatceqLrilp-utpouï  vojtrebienôi  repos>&qui 
âbipn  voulu  de  tant  Te  démettre  que  d'aller  au 
deiiât  de  vos  ennemis  6c  leur  offrir  plus  que  rayso 
'Le  uinci  Pcre.qpi  e£l  feul  (ouuerain  des  chof  s 
ipirituelies,  vous  y  t.endlcs  bras, il  ouujre  les  yeux 
^ûiW.cnoQoiftre  mieux  ^a  vérité  qui  luy  à  eflé  de- 
g^jfee,il  embraiTe  vQ:re,H.oy  Trçrrç.heritien  corne 
safiU  aiinéjilimpoic  filêwe  au  rcfte^des.  Ligueurs, 
&  DttEÇi-EMtN  r,.4X.,E.T  H  tNRY  4/itrjr êc vollrc 
bian,  li  h  voulés:  6c  le  deues  vouloir  s'il'reftc  cfi 
ypa^,queiqacfe.:timeni  de  pieté,  fivousaués  vn 
y^-^?rzçlleycrs  Dieu ^  Ton  elqoufejiieftes  efmeus 
de  l"îde{lruâ:iô  de  voftre  païs/i  vou$.aués pitié  de 
v^s  feipmesj  de  vos  eufans,  de  vos  familles:  û  vo* 
a,)faiés^vo[lre  vie,vos  biens,  voftreliberté:fi  vous 
defire's  vous  reuoirencores  bien  heureux, aymcSa 
^j:%i.ns,  Ôc  redouDtés  de  toutes  les  nations. 
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